


SAUTER ?... 
POURQUOI PAS ?... 

Départ photographié par un 
autre parachutiste en chute 

Le parachutisme m'a apporté tant de joîes que je ne sais pas 
résister au désir de les faire partager Aussi chaque fois que je vois 
un garçon dynamique et normalement constitué je ne puis m'empêcher 
de lui demander "pourquoi ne sautez-vous pas?" A cette question, i l 
me répond souventqu B î I auraî tbîen trop peur ou me le laisse deviner 
par une réponse évasîve 

La bonne raison que voi là J 

Comme si nous n'avions pas peur nous : peur au premier saut ou 
un peu après peurau premier "commandé", peur à la première vri Me 
et peur un jour plus qu'un autre sans savoir pourquoi 

En f a i t , dans ce sport aussi peu naturel qui consiste à se jeter 
dans le v ide , nous nous rassurons v i t e , confortablement abrités der­
rière l 'habîtudeet dès qu'un élément est changé, que ce soît le type 
d 'av ion , le terrain ou le t ravai l à exécuter, le coeur recommence à 
cogner sous le harnais 

Mais n'exagérons pas, le plus dur n'est pas d'ai l leurs de passer 
la porte de l 'avion mais bien cel le de la S M P S pour se faire 
inscrire J 'ai vu bien des abandons en cours d'entraînement au sol ; 
je ne me souviens pas d'avoir vu un seul "refus" au premier saut 

Pourtant à côté de cette peur, à cause même de cette peur, 
combien de paix nous apporte ce sport exceptionnel 

Il faut avoir fai t soi-même l 'expérience pour savoir la joie qui 
habite le débutant qui se relève après "son premier saut" , joie mêlée 
de surprise d'ai l leurs cars ' ï l est légitimement f ier d'avoir osé II est 
quelque peu décontenancé d'avoir subi aussi aisément cette épreuve 
qu ' i l croyait terr ible Q u ' i l se rassure pourtant, les non-ini t iés ne 
croiront jamais que c 'est fa ci le de sauter et sa "g lo i re " restera intacte 

Après quinze ou vingt sauts, nouvelle épreuve attendue avec 
impatience le premier " commandé " Cette fois plus de sangle 
qui vous rel ie à l 'avîon et laisse l 'entière responsabilité du saut à 
l ' instructeur L'élève part seul responsable de l 'ouverture de son 
parachute et des décîsîonsà prendre en quelques secondes Le coeur 
s'est encore fa i t entendre sous le harnais, la joie de l 'avoir vaincu 
I l lumine encore une fois un visage 

Ce premier commandé marque le début de l'apprentissage de la 
chute : trois secondes, cinq hu i t , d î x , douze quinze, vîngtsecondes 
en f in de chute stable après quoi l 'élève apprend à exécuterdes tours, 
dessp î ra lese t l av r i l l edon t l a martr iseferadeluî un parachutiste sûr 

La réussite du test v r i l l e sera généralement récompensée par la 
première minute de chute 

Départ à 3500 m par temps calme car l 'élève ne sait pas encore 
dériver et la détermination de la dérive en chute dans les sauts au -
dessus de deux ou trois mi l le mètres est un casse tête chinois aussi 
d i f f i c i l e que les prévisions météorologiques 

Trois mi l le cinq cent mètres, çà vous parait haut , pourtant le 
pauvre élève quï contemple son cadran de chronomètre et essaie de 
s'îmagîner 60 secondes dans le v ide , trouve encore que le sol est 
bien près 

Enfin après moult autres tests et aventures le sommet de la pro-
gressionest atteint et l'homme peutà son aise faire variersa position 
et sa vitesse, se déplacer et rejoindre un équipier en chute Seuls 
les pî lotes peuvent I magi ner la griserie de ce travai I d 'équipeen plein 
ciel encore que la machine soit un bien encombrant intermédiaire qui 
ne leur permet pas ce contact direct de la nature que nous connaissons 

Pour ceux qui ont le goût du combat, la compétit ion leur est 
ouverte tant c iv i ls que mil i taires et la S M P S ne compte plus 
les rencontres et meetings en FRANCE eten BELGIQUE où ses para­
chutistes se sont défendus honorablement 

Reste pourtant une inquiétude pour certains : que faire sur un 
terrain les jours de mauvais temps? Nous avons vi te trouvé d'autres 
occupations de remplacement, fort intéressantes, et les jours sans 
" plafond " nous voient volontiers chevaucher " le plat pays", tandis 
qu'en soirée notre dynamîsmeet notre technique particulières boule­
versent quelque peu les sages habitudes des clients de la patinoire 
Pour le reste, les parachutistes se débroui l lent aussi bien que les 
autres 

Le parachutisme meta votre disposition un condensé d'aventures 
exa Itantes 

Si vous avezun tempérament de fonct ionnaire habi l lé par hasard 
en m i l i t a i r e , ne venez surtout pas 

Mais si vous avez choisi ce métier par goût de l 'aventure dans 
l'espoir de faire quelque chose qui sorte un peu de l 'ordinaire 
alors, n'hésitez pas, je vous donne rendez-vous en Février pour 
l 'entraînement; premier saut en Mars 

Lieutenant GUILLOTTE 

NOTA - Une permanence est assurée à la S M P S (bâtiment des 
Sports) tous les Jeudis de 18h à 19h 

Le 1 1 N o v e m b r e 

à C a m b r a i - V i l l e 

A l 'occasion de la commémoration de l 'Armistice de 1918, la Base 
aérienne 103 a par t ic ipéà une cérémonie mi l i ta i re qui s'est déroulée 
à CAMBRAI le 1 1 Novembre 1966 sur la Place Ar is t ide Briand 

Cette cérémonie était placée sous le Commandement du Colonel 
DELAVAI commandant la Base Aérienne 103 en présence des princi 
pales autorités de la v i l l e et notamment Mr le CAKBONT sous-pré 
fet et Mr Raymond GERNEZ, Député-Maire 

Les troupes, deux Compagnies de deux Sections chacune de l'Armée 
de l 'Ai r et une Compagnie à troissections de I Armée de Terre, étaient 
placées sous les ordres directs du Commandant ROBIN EAU, commandant 
en second de la 12° Escadre de Chasse 

Le Colonel DELAVAL, accompagné du Chef d Escadron DESAE-
GHER commandant provisoirement la Place de CAMBRAI, passa les 
Troupes en revue et procéda ensuite à une remise de décorations Les 
insîgnesdeCheval ierde la Légîond'Honneurfurentremîsau Capitaine 
BAER de l'Escadron 1/12 " CAMBRESIS 11 et au Capitaine COULLET 
du C D C 05/922 de DOULLENS 

Un déf i lé des Troupes, précédées de la Fanfare de la 2° Région 
aér ienne, clôtura cette prise d'Armes tandis que des S.M B2 de la 
12° Escadrede Chasse effectuaient le t radi t ionnel passage en forma­
t ion 

A m i d i , en la Cathédralede CAMBRAI, unedélégatîon d 'Of f ic iers 
et de Sous-Officiers de la Base assistait au Service Solonnel célébré 
pour le repos des âmes des Soldats morts pour la FRANCE 



Le Commandant HALLEUR 
Cdt HALLEUR 

nous quitte... 

Le Commandant Jean HALLEUR, chef des Moyens Généraux 
40/103 est admis à la retraite à compter du 1er Janvier 1967 

Le 28décembre 19 66, au cours d'un "po t " aux Moyens Généraux, 
le Colonei DELAVAL retraçaen quelques mots l 'act ion de son chef 
des Moyens Généraux, en présence des off iciers et sous-officîers de 
ce service 

A f fec téà la B.A iuo en septembre 1965, le Capitaine HALLEUR 
se voyait confier le commandement de l'Escadron Base sous les ordres 
du Commandant GREGOIRE Le 1er Janvier 1966 le Capitaine 
HALLEUR était promu Commandant Le 1er avr i l 1966, au départ du 
Commandant GREGOIRE, Il prenait le Commandement des Moyens 
G é néraux 

L' implantat ion de nouvelles unitéset l'accroissement des mission; 
de la Base, entraînèrent d'importantes transformations dans tous les 
d ornai nés, notamment dans ceux de la Sécurité Incendie, des transports, 
des logements du personnel cadre et cél ibataire des subsistances 
etc 

Le Commandant HALLEUR sut faire face aux di f f icul tés et démontra 
à cette occasion de réelles qualités de dynamisme et d'adaptation 
Très près de son personnel, qu ' i l estimait et qui le lui rendai t , i l a 
su mener à bien la nécessaire réorganisation des Moyens Généraux 

Dans son al locut ion d 'ad ieu , ï l exprima son regret d'avoir à 
quitter l 'Arméeà laque l le î l avait consacré 30ans de son existence, 
maïs aussi sa volonté de repartir pour une nouvelle carrière dans le 
secteur c i v i l II t înt tout part icul ièrement à remercier son personnel 
pour son esprit d'équipe " Tous les off iciers et sous-offîcîers chef 
de service, a - t ' î l d î t , ont toujours été des collaborateurs précieux 
et loyaux; c'est vers eux et au personnel sous leurs ordres que vont 
mes remerciements Grâce à eux, les Moyens Généraux se sont 
adaptés avec rapidité et e f f i cac i t é , dans des conditions parfois dîff i -
c i les, aux charges croissantes qui lui furent imposées" 

" J e vous demande, de va î t - i l d é c l a r e r e n terminant, de continuer 
par votre labeur, votre dévouement et votre d isc ip l ine , à maintenir 
le bon renom des Moyens Généraux 11 vous sera encore beaucoup 
demandé Je sais à l 'avance que mon su<~«-<?cceur pourra compter sur 
vous " 

Le Commandant HALLEUR s'est irecaséi dans le secteur c i v i l 
Nous sommes persuadés qu ' î I saura démontrer da ns ses nouvel les fonc­
t ions, les qualités qui l'ont fai t apprécier dans l'Armée de l 'A i r , et 
nous luï souhaitons bonne chance 

Le Commandant HALLEUR total isai t 31 ans et 9 mois de service 
mi l i ta i re ininterrompus Engagé volontaire en 1935 à la Compagnie 
de I Air 1 14 à ROMORANTIN i l est passé successivement sur les 
bases suivantes :VarennesurAI I ier G roupedeChasse2 /9àAULNAT; 
i l a part icipé à la résistance en Auvergne Réaffecté à la Base 
d Au lna t , à la l ibéra t ion, Il devait partir pour servir 1 1 ans à la Base 
aérienne 707 de MARRAKECH De retouren France en 1958 i l était 
affecté successivement à la Base 125 Istres au M G C A 797 de 
Chamalière à la B.A 116 de Luxeuîl puis enfin à la Base aérienne 
de CAMBRAI 

Le Commandant HALLEUR est t i tu la i re de plusieurs décorations 
parmi lesquelles la Cro i xde la Légion d'Honneur la Médai l le de la 
Résistance, et !a Médai l le Coloniale 

Cérémonie Militaire sur la Base 

Le mardi 29 novembre 1966, en f in de matinée s'est déroulée à 
CAMBRAI la tradît ionne I le présentât ion au Drapeau des Jeunes recrues 
du contingent 66/6 Air 

Les troupes placées sous les ordres du Capitaine BIARNES, com­
mandant le Centre d M nstructîon , furent passées en revue par le Colonel 
DELAVAL commandant la Base aérienne 103 qu'accompagnait le 
Commandant des PORTES de la FOSSE, commandant la 12° escadre 
de Chasse 

Les diverses unités de la Base étaient représentées par une dé lé ­
gation i mportante d'offî cîers et de sous-officîers e tparune compagnie 
à trois sections d'hommes de troupe 

Le Colonel DELAVAL s'adressa ensuite aux Jeunes Recrues II 
leur indiqua le sens de cette cérémonie évoquant le glorieux passé 
duDrapeaude la 12° Escadre de Chasse, e texa l ta le sens de l'Honneur 
et du Devoir , en précisant ce que devait être leur Idéal de soldat et 
d'homme 

Puis les jeunes appelés furent présentés au Drapeau de la 12° 
Escadre de Chasse qu'accompagnaient les fanions des Escadrons " 1/12 
CAMBRESIS " et " 2/12 COR NO U AI LLES11 

Un déf i lé impeccable des Troupes entraPnées par la Fanfare de 
la 2° Région aér ienne, clôtura cette cérémonie tandis que des S M 
B2 de la 12° Escadre de Chasse effectuaient un passage en formation 
à basse al t i tude au dessus de la piste 

Pérégrinations de la I2me escadre 

Au cours du trimestre qui vient de s'écouler, la 12ème Escadre 
a fai t 3 longs voyages 

C'est ainsi que le 12 Octobre 1966 ses deux escadrons nous 
qui t ta ient pour des cîeux plus cléments : 

- le 1/12 "CAMBRESIS" se rendait à ORANGE pour une période 
de 15 jours 

- le 2/12 "CORNOUAILLE" s'envolait vers SKYDSTRUP (Dane­
mark ) pour un échange d Escadrons avec le 724ème SQUADRON 
de la Royal A i r Force danoise 

Et ce fut ensuite à SOLENZARA d 'accue i l l i r la 12° Escadre le 
18Novembre 1966 pogrunecampagnedet î r . Le 1/12 devait y séjourner 
jusqu 'au3décembrel966 remplacépar le 2/12 jusqu'au 16 décembre 
1966 



I N S P E C T I O N DE LA B A S E 
PAR L ' I N S P E C T I O N G É N É R A L E 

Echange d'escadrons : 
Le 2/12 au Danemark 

Visite du Foyer 

Notre Journal " FLASH 103 " a souvent eu l'occasion de relatei 
les visites et inspections dont la Base aérienne 103 avait été l 'objet ; 
mais aucune n'avait le caractère de cel le qui s'est déroulée les 2 1 -
22-23 et 24 novembre 1966 II s'agissait cette fois d'une inspection 
de I Inspection Générale de I Armée de I A i r , organisme chargé 
sous la haute direct ion du Général d Armée aérienne DELFINO de 
contrôlersur les Bases aériennes l 'exécut ion et la mise en appl icat ion 
des directives et instructions ministériel les 

Accue i l l i par le Général DUSSOL représentant le Général 
M A D O N commandant la 2° Région aérienne et par le Général 
G A Z A N N O représentant le Général E Z A N N O commandant la 
Défense Aérienne et commandant Air des Forces de Défense Aérienne, 
ainsi que par le Colonel DELAVAL commandant la Base le Général 
DELFINO accompagné du Colonel CARDOT sonchefd Etat-Major 
et du Lieutenant-Colonel DOMPNIER, son chef de Cabinet est 
arrivé à CAMBRAI par avion le 22 novembre 1966 en fin d'après-
midi 

l ise f i t présenter par le Colonel DELAVAL le programme déta i l lé 
de là visite de la Base prévue pourle lendemain et reçut les off iciers 
proposables 

La journée du 22 novembre débuta par un exposé déta i l lé du 
Colonel DELAVAL sur l 'organisation et les différents problèmes de 
la Base Cette réunion de t ravai l eut l ieu dans la Salle d'Honneur 
du P.C Base en présence de tous les commandants d'unités et chefs 
de servi ce 

L'exposé du colonel se concrétisa par une visite détai l lée des 
principales î nsta I lations de la base : 1 2 ° Escadrede Chasse - Services 
techniques - Escadron de protection - organismes nourriciers - Esca­
dron de Bombardement etc La v is î tedece dernier fut effectuée 
en présence du Général de Corps aérien Philippe M A U R I N , Comman­
dant les Forces aériennes Stratégiques, venu spécialement à CAMBRAI 
à cette occasion 

Le 23 novembre au matin donna l ieu au classique "debr ie f ing" à 
l ' issueduquel le Général DELFINO et les off îciersdeson Etat-Major 
repartirent sur PARIS 

Le l2oc tobre six S M B2 du 2 ' 1 2 s'envolèrent vers SKYD STRUP 
base de la R .D .A .F (Royal Danish Aîr Force) située à 50 kms au 
Nord de la Frontière allemande et qui abrite en plus des HUNTERS 
de nos hôtes un escadron de chasseurs tactiques F 100 SUPERSABRE 

Une connaissance sans fa i l l e de la langue anglaise et le beau 
temps qui régnait à l 'arrivée permirent un voyage sans histoires A 
peine débarqués, nous pûmes admirer le paysage verdoyant et la 
magnifique ordonnance de la base qui a l la i t nous accuei l l i r 

Les Danois nous f irent un accuei l enthousiaste et nous laissèrent 
entrevoir dès le premier Instant ce qui devait s'avérer par la suite 
que notre séjour serait mémorable Si RABELAIS n'avait pas été 
FRANÇAIS i l aurait sans doute été danois car i l aurait trouvé dans 
cette autre patrie des modèles à ses " G A R G A N T U A " et autres 
"PANTAGRUEL" Estomccs danois gigantesques et blindés ind i f fé ­
rents aux mélanges les plus incroyables "Skoh l " le "à votre santé" 
local s'échange très solennellement avec les hôtes et c'est ainsi que 
nos obligations diplomatiques nous amenèrent àdes réveils bien d i f ­
f ic i les au lendemain de nombreux jours de fête 

Il y avait aussi le charme danois que nous avons apprécié au cours 
d'un week-endà ALLBORG deuxième v î l l edu DANEMARK et v i l l e 
" yé-yé " Le chroniqueur ne peut sous peine d'aI longer trop son 
compte-rendu parlerdes nombreuses activités individuel les II suffit 
de dire que les longues chevelures blondes les yeux bleus la fougue 
nordique restent un élément non nég I i geab le d es souve n i rs du voyage 

Par un match de footbal l pardes courses de "kar t " où nous vîmes 
des crash étonnants nous pûmes mesurer notre force et notre habi leté 

C'est en l 'air cependantquela r iva l i té franco-danoise fut la plus 
acharnée S M B2 et HUNTERS s'affrontaient chaque jour 

Au retourde la mission dans une ambiance bruyante et animée 
nous essay ïo ns de faire homologuer nos victoires et no us nous sommes 
aperçus que la mauvaise fois bien placée n était pas l'apanagedes 
seuls pilotes français 

Beaucoup d'entre nous auraient voulu prolonger leur séjour mais 
l'argument d'un vraî steak avec des frites mit tout le monde d'accord : 
le f i l e t de hareng à la menthe ou d'autres trouvai l les peu orthodoxes 
nous pesaient soudain à tous 

Maïs ces inconvénients gastronomiques mis à part nous ne pouvons 
que penser : Fassent les chefs dans leur sagesse nous redonner au 
programme une visite à SKYDSTRUP 



La Royal Air Force danoise à Cambrai 

Ils sont arrivés l'air émerveil lé 

Le 1 1 octobre vers 12 heures quatre HUNTERS de 724th Squadron 
de la Royal Danïsh Air Force atterrissaient à CAMBRAI 

L Escadron 2/12 était chargé des pilotes et des mécaniciens, 
af in de leur faire connaître la vie d'une unité française Pendant 
une semaine nos hôtes joignirent leur ac t iv i té aérienne à cel le de 
la Base Aérienne 103 Les français purent apprécier la fac i l i té de 
la mise en oeuvre d'un avion déjà ancien maïs dont les performances 
restent honorables 

Cependant mieux que des survols rapides des excursions leur 
permirent de connaître CAMBRAI et sa région puis, au cours d'un 
week-end mouvementé REIMS et son champagne PARIS et toutes 
ses ressources 

Le sé jour s'achevasurdeux soirées qui renforcèrent les liens noués 
par quelques jours de t ravai l en commun 

Le Hunter 

Le Campanile... 
un signe et une voix 

Salomon, un père dans la f o i , a élevé un temple à Yahvé; nos 
ancêtres ont édi f ié des cathédrales et chez nous, nos contemporains 
plus modestes mais tout aussi fervents, ont construit une chapelle et 
un campanl le 

N os contemporai ns c'est à d Ire tous les co lone 1s qui successivement 
ont commandé la Base, le Commandant MURARD qui a tracé les plans, 
les ouvriers qualif iés mil i taires et civi ls qui ont exécuté les travaux 
e tenf in les nombreux "amis de l 'aumônerïe" q u i , grâce à leur géné­
rosité, ont permis de mener à bien plans et travaux 

La chapelle construite de blocs habilement tai l lés et assemblés 
n'est que le symbole de I Eglise vivante des âmes, constituée par la 
réunion de tous les chrétiens, étroitement unis entre eux par le ciment 
de la Charité (sens de l 'homélie deMonseîgneur BADRE). Le Campa-
nile solide bâtissesur laquelle est tracée une grande cro ix , symbo le 
ou signe de rédemption et de salut , a aussi une voix puisqu' i l abrite 
deux cloches : l'une qui nous vient de la Base de BLIDA et qui nous 
est part icul ièrement chère et l 'autre de MEAUX 

Son excel lence Monseigneur l 'Archevêque de CAMBRAI avait 
béni la chapelle le 24 septembre 1961 Le campanile vient d être 
béni par Monseigneur BADRE, évêque catholique des Armées, le 
13 novembre 1966 

Cette cérémonie était présidée par le Colonel GODDE représen­
tant le Général MADO N , le Colonel DELAVAL commandant la 
B.A 103, le Général de PREMOREL représentant les anciens com­
mandants de la Base ,Monsieur BERTE des Ponts et Chaussées, Monsieur 
MAZY maire d'H AY N ECO URT, M M RAUWEL et CHARLE, respec­
tivement président et vîce-président de Section Cambrai-Air des Amis 
de l 'Aumônerie De nombreux of f ic iers , sous-officîers et soldats du 
cont ingent, plusieurs centaines d"Amis de I Aumônerie " assistaient 
à cette bénédict ion ainsi qu'à la messe concélébrée et à la Conf i r ­
mation d'enfants de mil i taires 

La Messe a été concé lébrée par Monseigneur BA DRE , les aumôniers 
mî lî ta ires H AUTO T (ad joint air à l'aumônier cathol ique) Y E LLI (Etat-
Major de la 2*R .A ) VITEAU (du SHAPE), THIBAULT (de CHARTRES) 
DERCOURT (de DOULLENS) e tmoi -meme, de l'abbé BRAKA (ancien 
de l 'arméede l 'air et professeur à LENS), de l'abbé J P LANDRIEU, 
(représentant le clergé " c i v i l " ) et l'abbé HERVE (ancien de la B.A 
103) Les chants et les monitîons étaient dirigés par un jeune anc ien , 
H CORBEAU, du grand séminaire d ARRAS 

Pour clôturer cette journée un vin d'honneur a été servi au mess 
sous-officîers C'est à cette occasion que le Colonel DELAVAL 
exprima , en notre nom à tous sa profonde gratitude à son Excellence 

De vive voix et par écri t Monseigneur BADRE nous a remercié 
"d 'avoir organisé avec autant de goût cette chapel le" 



N O Ë L 1 9 6 6 
"Et el le (Marie) enfanta son fi ls premier-né et e l le l 'enveloppa 

de langes et le coucha dans une crèche " (Luc 2 7) 

" "Et i ls (les bergers) vinrent en se hâtant et ils trouvèrent Marie 
et Joseph et le nouveau-né couché dans la Crèche"(Luc 2 16) 

" I l vous est né aujourd'hui un sauveur qui est Christ Seigneur 
dans la v i l l e de Dav id" (Mt 2 2) 

"Nous (les mages) avons vuson astre à son lever et sommes venus 
nous prosterner devant l u i " (Luc 2 1 1) 

Animés de cette même foi c'est dans le recuei l lement et la prière 
qu'en notre chapelle de la B.A 103 plus de deux cent personnes 
ont commémoré la naissance du Fils de Dieu fai t homme 

Les voix angélîques se sont fai t entendre dans une exécution 
parfaite ensaxo, des "Angesdansnos campagnes" Une étoi le sc in­
t i l l a i t faiblement Comme moïse crèche et langes, i l y avait un 
parachute et l'esquisse d'un Super Mystère A la place des bergers 
etdes mages, des mi l î ta iresde tous grades et des amîsde l 'Aumônerie 
avec leurs fa mil les qui étaient venus s-e prosterner et adorer en esprit 
et véri té 

Ve î l l éede prièreset de Messe de minuit émouvantes, voire pour 
moi inoubl iables, m'a confié un part icipant Que Dieu en soît 
g lor i f ié et que nous, les hommes qu ' i l a ime, vivions dans la paix.' 

Aumônier D O G I M O N T 

4>he 4e N'ët W66 

Comme les années précédentes les enfants des personnels c i v i l 
et mi l i ta i re de la Base aérienne de CAMBRAI ont bénéficié jeudi 
15décembre 1966, de l 'arbrede Noè'l t radi t ionnel sous le présidence 
du Colonel et de Madame DELAVAL 

Dès 15heures, les famil lesse pressalentdansle ha l ldu mess sous-
off îc iers, où les enfants attendaient fiévreusement l 'arr ivée du Père 
Noè'l Dès son appari t ion la joie fut immense et le patriarche eut les 
plus grandes di f f icul tés à se f rayerun chemin jusqu'à l'estrade préparée 
à son intent ion Sa hotte amplement pourvue de jouets ne f ac i l i t a i t 
pas sa tâche 

Dans le tumulte bien enfantin la distr ibut ion commença; les 
grands d 'abord, les petits ensuite chacun voulait voit le Père Noè'l 
deplusprès, le toucher, lu îpar le re taccepter lesbonbonsqu ' i l of frai t 

725 cadeaux ont été remis à cette juvénile assistance et chacun 
a eu sa surprise 

A l'issuede cette généreuse d is t r ibut ion, un succulent goûterfut 
servi dans les salles du mess 

Un grand bravo aux organisateurs et tout part icul ièrement au 
personnel du mess sous-off icier pour cet après-midi récréat i f , qui a 
remporté un grand succès non seulement auprès des enfants mais 
également auprès des parents 

SSIS qui êtes-vous ? 

S S I S Que signif ient ces quatre lettres? 

Non pas "Santé-Sobriété à I ' Intérieur du Service", comme certains 
malins le prétendent, maïs Service de Sécurité Incendie Sauvetage 

Dans les cas d ' incend ie , de noyade, d 'asphyxie, d'alerte aux 
radiat ions, décrochez le té léphone, demandez le 18 et alertez le 
correspondant qui vous reçoit à l 'autre boutdu f î l Aussitôt le dispo­
sit i f est déclenché En quelques secondes, les soldats du f eu , tout 
en ajustant casques et ceinturons, prennent d'assaut leurs véhicules 
spécialisés dans un rugissement de moteurs et de " P U N P O M " non moins 
retentissants C'est peut-être un avion en d i f f i cu l té Un début 
d ' incendie une asphyxie - Qu ' impor te , la S S I S est prête 
à toute éventual i té Toujours sur la brèche, du matin au soir, les 
hommesdelaS.S I S , quelque soixante dix solda tsetune vingtaine 
de sous-off icîers, dorment habi l lés, mangent en plusieurs étapes 
entre les alertes, se lavent , se rasent toujours en coup de vent 
C'est ainsi que l 'onen voit quelque fois monter dans les camions, la 
moitié du visage couverte de mousse, ou encore avec une seule 
chaussette aux pieds 

D'autres moments sont moins drôles Ce soir les pompiers ont eu 
la chance de descendre relat ivement tôt de la piste Tout le monde 
s'est installé devant le poste de télévision et suit le f i lm qui en est 
arrivé au moment c ruc ia l , les spectateurs retiennent leur souff le; que 
v a - t - i l s e passer? Un coupde klaxon ironique a le dernier mot = 
ALERTE.' Déjà les chauffeurs sont au volant "Tant pîspour la f in du 
f i l m " Pour eux le f i lm c'est d'abord LA PISTE ' 

La piste et les points fixes Fermez les yeux et imagîneztout un 
bâtiment en émoi , à 3 heures du matin pour assurer un point f ixe à 
notre "BOUBOULE" (1) Les camions ronf lent , les pompiers courent 
enbra i l lant , les chiens abo ien t - même les habitants d 'HAY N ECO U RT 
sont révei l lés et bon gré mal gré doivent eux aussi en quelque sorte 
part iciper au point f i x e . 

Tirai I lés entre leC L.A , le P C Sécurité Nuc léa i re , lespoïnts 
f ixes, les hommes de la S.S I S ne savent pas toujours où donner de 
la tête et pourtant ils sont toujours là , prêts à partir au moindre coup 
de k laxon, non sans rechigner parfois "Restons Français", mais 
toujours disponibles pourla Sécurité de la Base 

La Sécurité incendie ou S.S 1 S c'est tout ce la , maïs c'est 
avant tout une équipe de camarades où règne un bon esprit , une 
équipe de camarades sur qui vous pouvez compter 24 heures sur 24 -
Appelez le |18, ou le 291 pour des renseignements d'ordre technique 
Je Zut Encore ce maudit klaxon Alerte Excusez-moi = 
"Votre sécurité d 'abord" 

Entrainement au sauvetage des pilotes 

(1) Surnom du Mirage IV -



A la ve i l le des fêtes de f in d'année la Promotion Sociale est 
heureuse de présenter ses nouveaux clubs 

Tout d'abord un cadre rénové : le grand réfectoire triste qui 
servait de salle de réunion unique aux diverses act iv i tés de la Pro­
motion Sociale va être prochainement transformé;des cloisons permet­
tront aux différents groupes de s'isoler et de s'épanouîr 

Faisons le point en ce début d'année 

Le "Club agr ico le" se porte bien Malgré le départ récent d'une 
dizaine de ses membres i l ne cesse de se développer et d' intensif ier 
ses act iv i tés : conférences réunions de t ravai l visites d'usines et 
d'exploi tat ions En outre des séances de projections de films à 
caractère agricole et para-agricole sont présentées En somme 
des act iv i tés intéressantes et qui doivent passionner nos camarades 
même les plus indécis 

Le "club radio" va à nouveau brî l lerdeses mi l le feux Et puis 
que de sensations disons piquantes avec le 2° Classe BLONDEL 
animateur du club le mairre incontesté de la poignée de main 
é lect r ique" Que de progrès en perspective ' superhétérodines stéréo­
phoniques s ' i l vous plai t Postes à transistors interphones, et peut-
êt re, un téléviseur pourquoi pas? Inuti le de vous dire que tous ces 
progrès coûtenttrès chers Mais là encore le foyer répondra présent 
et fera de son mieux pour nous apporter l 'aide matériel le nécessaire 
au développement de nos clubs 

Le Club de musique continue paisiblement sa croissance Une 
petite innovation cependant: i l s'agit de la mise en place prochaine 
de fauteuils moelleux af in de permettre, pour les uns rêverie et 
concentrat ion, pour les autres de calmer soubresauts et frénésie à 
l 'écoute d'un disque "yéyé" 

Par a i l leurs, l'orchestre est en cours de réalisation Son chef le 
2° Classe DECOOLde I E R T s'y donne à fond Ne l ' a - t ' - on p a S | 

vu momentanément uti liser un harmonium à défaut d'un piano à queue 

Le club du t imbre, nouveau né, est tr iste; i l se languît ac tue l ­
lement dans la solitude Venez donc l 'aider et le consoler Vous 
verrez, i î aîme la compagnie 

Quant au " c l u b aéromodél isme", i l envisage de voler de ses 
propres a i les, dès le début de ce mois Venez faire un tour avec l u i ; 
Vous pouvez prendre dès maintenant vos bi l lets 

Un mystère subsiste encore; la chambre noire n'a pas encore l ivré 
sonsecret Etoui le "c lub photo" est encore pour nous une inconnue 
Mais n 'a- t 'onpas déjàde nombreuses choses pour le faire démarrer? 
Ne serait-ce que l 'endroit qui lui a été réservé Une cloison est 
encore nécessaire Ce sera bientôt chose fai te Si vous aimez 
l 'obscuri té, les lueurs rouges et lourdes ou tout simplement la photo 
venez nous rendre visite Vous aurez les derniers " tuyaux" 

Voi là vous connaissez tout Que penser de tous ces joujoux 
Venez les voir Ils sont à vous 

La dernière visite du Club Agricole 
Dans le cadre de ses ac t iv i tés , le club agricole de la base a 

visité le 1 4 décembre dans l 'après-midi l'établissement SOCOREE de 
St OLLE 

Vingt-deux " fanas " de l ' industrie devaient part iciper à cette 
visite Malheureusement, les nécessités du service étant ce qu'elles 
sont douze d'entre eux seulement ont été fidèles au rendez-vous 
Mais qu' importe, puisque l ' intérêt de la visite n'ena pas été diminué 
pour autant 

Tout d 'abord, essayons de situer l'établissement "SOCOREE" Il 
est implanté sur la commune de St O l l e à proximité de la v i l l e de 
CAMBRAI La route nationale ARRAS-CAMBRAI coupe l'usine en 
deux part ies, d'un côté un î lot administrati f et un centre de dégros­
sissage, de l 'autre un bloc de f in i t i on et de mise en paquets 

La mat i ère p remière ,c 'es t lach îcoréequî appart ientà la fa mi l le 
des composacées : el le est semblable à la betterave par sa rac ine , à 

la salade par ses feui l les La racine torréf iée deviendra la chicorée 
à café 

Cette plante est cul t ivée un peu partout dans le Cambrésis, bien 
que son terrain de prédi lect ion reste celui de la région tr iangulaire 
BO U LO G NE-ST.O MER-DU NKERQUE 

Le processus de fabr icat ion est le suivant : 

A l 'état brut , les racines sont déversées dans un grand bas conte­
nant une vis sans f in Cette vis imprime par sa rotation un mouvement 
ascendant aux racines qu'un fort courant d'eau débarasse de leurs 
impuretés Après lavage, le tout est découpé en menus morceaux 
appelés cosseftes 

Le découpage terminé, les cossettes sont séchées dans un four 
spécia l , à l 'aide d'un puissant courant d'air chaud fourni par une 
énorme turbine Après séchage les cossettes ont perdu 75 % de leur 
poids en eau Elles sont ensuite torréfiées dans d'énormes brûleurs 
e t p e r d e n t e n c o r e 2 0 % d e l e u r p o i d s Un broyage suivi d'un tamisage 
à la bluterïe est encore nécessaire Trois calibres de produits sont 
ainsi obtenus La poussière recuei l l ie est transformée à nouveau en 
grains Le mélange agglomérés, grains, cossettes est stocké dans 
quatre sîlos de 40 tonnes chacun 

La préparation de la chicorée est terminée; i l ne reste plus qu'à 
envisagerson empaquetage Cette opérationse fa i t automatiquement 
parpaquetsde2 50grammesàl 'a idede quatre machines La production 
journa Hère oscî I le autour de 80.000 paquets Sîxouvrières seulement 
part ic ipent à cette opération 

La visite se termine Nous apprenons encore que l'établissement 
SOCOREE est le second de France, venant juste après la maison 
LEROUX Maïs l ' industrie de la chicorée traverse une crise assez 
grave Notre interlocuteur a joute que la concurence n'est pas ét ran­
gère à ce marasme; mais îl semble aussi que le marché français 
intérieur se resserre de jour en jour, et ce malgré les efforts de la 
publ ic i té sur les ondes 

Souhaitons que la cause soit entendue et buvons tous de la 
chï corée 

• L I B R A I R I E 

• P A P E T E R I E 
• S T Y L O S 

I t l C ^ f R E R E S 

2 2 , Ma i l S a i n t - M a r t i n 

C A M B R A 1 

Téléphone ; 81 33.7 7 
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Les Meub les BRUNIAUX-CHARDIN 
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" BANC - B A N C " 
ou ballade du grand 1/12 

à " soienzctra " 

Nous partrmes va i l lan ts , mais par un prompt vent fort 
Nous nous vîmes dispersés plutôt que d'être au port 
Certains posés à ISTRES y laissèrent des portes 
A la grande fureur du Commandant des PORTES 

Enfin,le samedi regroupés à ZARA, 
Nous pensions être au bout de tous nos aléas 
C'étai t bien mal connaître ce sacré C T.A 
qui faut de V R E nous laissa sur le tas 

Ce n'est que le mardi , les canons fuselés 
qu'avec nos caméra nous tirâmes des "Soulés" 
Ce bref entraînement rapidement mené 
Déboucha sur le champ de t i r autorisé 

Nous ne reviendrons par^modestie connue 
sur la qual i f Ai r Air terminée par TESTUD 
Trois jours de t ir réel et c 'étai t dans le sac 
Le Grand Un Douze entier qual i f ié sans un sac 

Que dire d'un séjour à l'automne insulaire 
Sinon qu ' i l fut pour tous l 'occasion d'un bol d 'a i r , 
Des ballades épiques, randonnée so l i ta i re , 
Chasses à la bécasse par un beau matin clair 

Il fut parfois question dans les très hautes sphères 
D'une certaine coupe C .A F .D .A offerte par DESJOBERT 
Combien d'obus de trente perdus dans l'atmosphère? 
Certains diront six cents Partons nous mettre au Vert 

ENVO 

Prince qui nous gouverne du haut de ta splendeur, 
Penche toi quelquefois sur tes pauvres pilotes 
Si le feu de l'enfer ja i l l î t de leurs goulottes 
Ils restent des hommes, mais sont de fîers chasseurs 

ARTHUR 

Aux moyens techniques 

ELOI (Sa in t ) né à CHATELAC, près de L IMOGES, orfèvre et 
trésorier de C Iota ire 11 et de Dagobert dont i I f ut le pri ncipal ministre, 
puis Evêque de Noyon 588-659 - Fête le 1er Décembre 

Vo i là ce que di t le Petit Larousse du Saint Patron des orfèvres 
et des mécaniciens 

Quoi qu ' i l en soi t , la "mécanique" avait décidé cette annéede 
célébrer dignement sa fête de t radi t ion Tout d'abord i l avait été 
convenu que le 1er décembre aurait l ieu le 2 qui étai t un vendredi 
(because les révei Is des lendemains de fê te , vous m'avez compris . ) 
Après la messe , la mat i née avai t été laissée à la disposition de chaque 
unité qui l 'employait comme el le l 'entendait 

Pour le GERMAC, le S/C QUINTRIC et le comité réussirent à 
créer une ambiance sympathique dès le retour de la messe grâce à 
une préparation minutieuse et de longue haleine 

Après le casse-croûte, une course en sac se disputa avec achar­
nement Grâce à son ingéniosité et au prix d'une lutte épuisante , 
le petit nombre de survivants de l 'équipe de mécanique générale 
reçurentune coupeen boisdes Iles confectionnée par Monsieur BER-
TIN 

La course au trésor organisée par le S/C FAUCHOIS e t l e tonne le t 
de vin rosé qui soutenait le courage des participants f i rent presque 
oublier l'heure du repas 

A l'E. R. T 
A l 'E .R T , u n j e u t y p e i n t e r v i ! l e était organisé Dès l 'ouverture 

des fest iv i tés, la première équipe composée du chef des Moyens 



Techniques assisté de Monsieur DEBUS et Monsieur ST1EVENARD 
prenait le départ Cette équipe de poids surmonta toutes les d i f f i ­
cultés avec un certain brio et termina en très bonne position Pourtant 
la palme revînt à l 'équipe des plus jeunes S/C FOUASSON - Monsieur 
DELEAU-2C1 DOOLAECHE quïsurent éviter les embûches pourtant 
nombreuses 

Au cours de ces jeux, un lunch fut dressé et tous purent se récon­
forter autour d'une table bien garnie 

Pour le GERMAS, le S/C G O U G N O T avait organisé des jeux 
et des compétitions : jeux de massacre, Hand-ba 11, p ing-pong, vol ley , 
foo t , cartes, pétanque dont le but inavouable étai t de déterminer 
unebonne fois qui était le plus fort : les mécani cîens "purs " (j 'entends 
les mécani ci ens avion) ou les s pécia listes "secondaires " é le et ri ciens, 
rad io , radar, armement, équipement Le score f inal s'étant soldé 
par un match nul le problème reste entier et nous permet encore de 
joyeuses ST ELOI pour les années futures 

Après l 'apérïtî f offert par la Brasserie du X X ° Siècle un repas 
commun regroupant les membres de toutes les unités techniques et 
présidé par le Commandant de la Base était servi au mess sous/officiers 
à 13 heures Les arrivées des groupes de mécaniciens plus ou moins 
euphoriques se succédaient dans une ambiance de plus en plus folâtre 
Le personnel avait grand peine à répondre à la soif rabelaisienne 
des convives tandis que l'orchestre du SGT BEAUGRAND se déchaî­
nait dans la fumée de plus en plus épaisse des cigares 

Mais tout a une f i n , et vint l'heure de la séparation Bref, 
une Saint ELOI réussie, grâce à la part ic ipat ion de tous les services 
et en part icul ier du personnel et du gérant du mess Sous/offîciers 

Qu ' i l s soient îcî remerciés bien vivement ' 

A l'E. B. 3/93 

Le Cdt HURE décoré de l'ordre de l a clé à molette 

Après bien des hésitations quant au choix de la date : le 1er ou 
bien le 2 pour profiter du solei l d 'auster l i tz et d'un lendemain de 
repos ? 

En déf î nïti ve la kermesse battai t sonpleïndès lepremîerà 9 heures 
du mat in , les considérations de fat igue demeurant sans valeur pour 
quiconque désire s'amuser 

Pour une fois plus d 'ou t i l l age , de récupéou piècesde rechanges 
les ateliers avaient fai t place nette se transformant en stands Chacun 
pouvait exercerson adresse de toutes sortes de façons Le t ir au fusil 
sur cible vous faisait gagner une cigarette ou un sourire du capitaine 
(1er lo t ) , la balle en caoutchouc sur boites de conserve calmait vos 
gestes brutaux, la pêche à la ligne avec de gros paquets vides et de 
petits cachant des lots de valeur vous surprenait à chaque touche 
Quant au c i rcui t é lect r ique, très dur à suivre, i l vous paralysait; 
rel ié d'une part à une ampoule quï vous aveuglait en cas de faute , 
la sanction était jugée insuffisante était doublée par la mise en 
marche d'un klaxon qui vous enlevait le peu de moyens restant Le 
bombardier lâchant une f léchette en passant au-dessus d'une cible 
nous a montré que les équipages n'oubl iaient jamais le cercle d'erreur 

Si tous ces exercices vous avalent encore laissé un peude maîtrise 
de vous, i l fa l la i t lancer un peti t anneau de plastique dans une 
assiette Tous ont frisé la crise de nerfs 

Parallèlement se déroulaient trois championnats le foo tba l l , le 
ping-pong et les boules ce dernier ayant du être interrompu étant 
jugé trop pénible 

Toutes ces distractions n'avaient d'autre but que de faire patienter 
jusqu'au repas q u i , prévu à 13 heures, débutait presque à l'heure 

Dès le dé part, l 'ambiance y était L'orchestre, les présentateurs, 
les remises de décorations, tout marchait bon train et les artistes ont 
4té part icul ièrement applaudis 

Entre camarades, la notion du temps s'estompa bien vi te et je me 
suis laissé dire que certains n'avaient retrouvé leur domici le qu'à 
3 heures du matin 

C'ETAIT LA PREMIERE SAINT-ELOI DE L'E B Soyez assurés 
qu'à l'issue de cette journée les idées fusaient et que la Saint-Eloi 
1967 est déjà bien dessinée dans l'esprit de certains 

Ce sera encore mieux 

l e s F L E U R S 

LUÇU et me 
35, avenue de la Victoire 
CAMBRAI - TEL. 81.23.69 
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A propos des Elections ... 

" Lebonsens est la chosedu monde la mieux partagée car chacun 
penseenêtresïbîen pourvuque ceux même qui sont les plus d i f f ic i les 
à contenter en toute autre chose n'ont point coutume d'en désirer plus 
qu ' i l senont En quoi i l n'est pas vraisemblable que tous se trompent; 
mais plutôt cela témoigne que la puissance de bien Juger et distinguer 
le vrai avec le faux, qui est proprement ce qu'on nomme le bon sens, 
ou la raison, est naturellement égale en tous les hommes" 

DESCARTES (Discours de la Méthode) 

Il est à souhaiter que DESCARTES ait raison, car dans quelques 
mois les mil l ions de Françaises et de Français en âge de voter seront 
assai I lis par les flots d'éloquence de la campagne é lec tora le , et auront 
bien du mal à distinguer le vrai du faux 

11 est bon de s'exercer dès à présent à déjouer les pièges de l ' é lo ­
quence et à distinguer les argumentations solides d'avec les sophîmes 
trompeurs C'est le but de cet ar t ic le quïse propose de donner que l ­
ques exemples volontairement grossis de ces faux raisonnements, qui 
au cours d'une discussion animée peuvent désarçonner l'crdversaire 

1 °) - Il faut distinguer la cause de l 'effet 

Tout le monde peut constater que l 'agi tat ion des branches des 
arbres et la violence du vent sont deux phénomènes qui se produisent 
toujours simultanément 11 est donc probab le qu'une certaine relat ion 
existe entre eux Or quand on agite violemment un éven ta i l , on 
produit un souffle d'air d'expérience que tout le monde peut faire 
Ce qui montre que les arbres, en agitant leurs branches, produisent 
le vent 

Conclusions : abattons tous les arbres et i l n'y aura plus de vent 

2°) - Faisons parler les chiffres 

La production des voitures automobiles du BAC H I BO U ZO U KO -
L A N D q u i é t a i t d e 8 voitures en 1965 est passée à 48 heures en 1966; 
cette augmentation de 40 voitures montre que l'accroissement a été 
de 500% en un an , un accroissement bien supérieurà celui des U S 
A qui sont passés de 7.000 000 voitures en 1965 à 7 350.000 en 
1966 soit une augmentation de 5% seulement 

Il est donc évident que la production du BAC H I BO U ZO U KO LAND 
dépassera dans un proche avenir cel le des U S.A 

3°) - Il faut du temps pour faire des progrès 

Sachant qu'un chat mange un rat en une minute i l est évident 
qu ' i l faudra 100 minutes pour que 100 chats mangent 100 rats 

4°) - Au contraire on peut accélérer le mouvement 

Sachant qu'un ouvrier construit un mur en 10 jours en mettant 
10 ouvrierson construira le mur en 1 jour; i l s'ensuit que si un cargo 
traverse l 'At lant ique en 10 jours 10 cargos traverseront l 'At lant ique 
en 1 jour 

5°) - Il faut trouver le bon remède : histoire de la roue 

Quand l'homme préhistorique inventa la roue, i l commença faute 
d 'expér ience, par faire une roue carrée Peu satisfait du résultat i l 
a l la trouver le sorcîerdu v i l lage " j ' a i inventé la roue et j ' a i fa i t un 
char, mais quand je suis sur mon char, je suis très secoué" Le sor­
c ier , qui avait l'esprit mathématique, lui dit : "c 'es t chaque fois 
qu'un angle de la roue rencontre le sol que tu ressens une secousse 
Diminue le nombre d'angles en faisant une roue tr iangulaire et tu 
n'auras que trois secousses par tour au l ieu de quatre" 

6°) - On ne prend jamais trop de précautions 

- Ne t 'appuie pas sur ton fus i l , s ' i l part , i l te casserait la f igure 
- Porter mon fusil Pas de danger, i l n'est pas chargé 
- Et alors.' vois- tu cette le t t re , el le n'est pas chargée et pourtant 
el le va partir 

7°) - C'est par l 'entramement qu'on s'améliore 

C'est ainsi que les pompiers de TROU sur GRUYERE doivent par 

arrêté municipal s 'exerceret essayer les pompes la ve i l le de chaque 
incendie 

8°) 11 faut voir grand 

" Sapeur CAMEMBER, faîtes un trou pour enterrer ces ordures " 
" Voi là c'est fa i t Sergent, et la terre du t r o u ? " 
" Sapeur, creusez un autre trou pour enterrer cette terre " 
" C'est vrai " 
CAMEMBER creuse un deuxième trou et y dépose la terre du premier, 
puis : 
" Sergent, la terre du 2° tcou, qu'est-ce que j 'en f a i s? " 
" Me ferez quatre jours pour n'avoir pas creusé le deuxième trou assez 
grand pour pouvoir y mettre sa terre avec cel le du premier t rou" 

9°) A l'impossible nul n'est tenu 

" Fïrmin, à quoi penses-tu, tu m'apportes deux chaussures du pied 
gauche, va me changer ça et reviens" 
" Monsieur le Marquis, je suis navré mais l'autre paire n'est pas 
mei l leure, î l n'y a que deux chaussures du pied dro i t " 

10°) - Et pour f i n i r , voici pourquoi la science sovî ét î que est la me i l ­
leure du monde 

HISTOIRE D'UNE DECOUVERTE 

Les V2 lancés par les Allemands en 1944 et 1945, étaient comme 
chacunsai t , propulsésparune fusée dont le carburant était l 'a icooI 

Après la capi tu lat ion de l 'Al lemagne Russes et Américains se 
précipitèrent pour rafler le maximum de renseignements, de savants 
et de V2 en construction ou achevés, pour essayer de découvrir les 
secrets de cet engin nouveau 

C'est ainsi que quelques années plus tard le grand savant russe 
l l la GOUDEVODKA, faisait expériences sur expériences pour déter­
miner les raisons pour les que I les les al lemands avalent choisi l'a I coo I, 
de préférence au kérosène, pour la propulsion des V2 

Distrait comme tous les savants, un beau jour i l avala par inad­
vertance le contenu d'un tube à essais plein d 'a lcool C'est alors 
qu ' i l f i t une constatat ion, dont , dans un éclaîr de génie i l entrevit 
toutes les conséquences 

L'alcool en tombant dans son estomac ne faisait aucun bruit 

Comme tous les russes, î I avai t un estomac de fer ; o,r tout le monde 
saîtqu'un l iquide tombant dans un récipient métall ique n'arr ivai t pas 
jusqu'au fond de l 'estomac, et que par conséquent i l se trouvait en 
boule au centre; en état d'apesanteur Si son in tu i t ion était juste îl 
restaità rechercher le rayon d 'act ion de cette force encore inconnue 
qui annulai t la pesonteurau sein de la masse d 'a lcool contenue dans 
son estomac 

l i lc GOUDEVODKA entreprît alors une série d'expériences 
méthodiques en augmentant progressivement la masse d'alcool ingérée 

Et les découvertes s'amoncelèrent :c 'estaïnsî qu ' i l déterminaque 
le rayon d 'act ion de la di te force inconnue était proportionnel au 
carréde la masse d 'a lcool Par exemple après ingestion d'un certain 
volume d 'a lcool le poids de son corps diminuait En effet on sait 
que la marche n'est possible que grâce aux frottements des semelles 
sur lesol c'est à dire au produit du poids par le coeff ic ient de f ro t ­
tement : 

F = p x C f 

t 'est ce qui expl ique la d i f f i cu l té de la marche sur le verglas dont le 
coeff ic ient de frottement est très fa ib le) 

O r , l l la GOUDEVODKA éprouvait après Ingestion de la dite 
quantité d 'a lcool de grandes di f f icul tés pour marcher Comme le 
coeff ic ient de frottement n'avait pas varié mathématiquement son 
poids avait d iminué] 

Augmentant encore la quantité d 'a lcool ingéré i l constata que 
la pesanteur pouvait s'annuler entièrement et même s'inverser C'est 
ainsi qu'à partir d'un certain volume, l 'a lcool remontait Irrésist i­
blement le long de l'oesophage de bas en haut en vertu d'une 
pesanteur négative et s'échappait en jet du tube digestif 

N'écoutant que son courage et sa conscience professionnelle de 
chercheur, l l la GOUDEVODKA n'hésita pas à poursuivre ses expé­
riences malgré les dangers courus 



Et i l s'aperçut alors que le rayo i d 'act ion de la force inconnue 
s'accroissait no r, plus comme le carré de la masse mais à partir d'un 
certain point beaucoup plus rapidement En effet au cours d'une 
expérience décisive i l y eut une col l is ion brutale entre la machine 
du savant et le plancher du laboratoire Ce lu i - c i lui avait sauté à 
la figure 

Graphique montrant la relat ion entre la force inconnue et la masse 
d'a I coo I 

masse d'aIcooI 

l l la GOUDEVODKA jugeaalorsquesa découve rte était au point 
Aucun doute possible l 'a lcool en grande masse détruit la pesanteur; 
i l suffit donc pour qu'une fusée qu i t te la terre de prévoir un réservoir 
d 'a lcool suffisamment grand pour que l 'a lcool entraîne à sa suite les 
parois et tous les accessoires y compris la charge uti le Tous les 
autres organes duV2 n'étaient quedu camouflage destinés à tromper 
I' : 1 

Et c'est ainsi que les Russes réussirent à satelliser leur Spoutnik 
le 4 Octobre 1957 à la grande surprise des américains et avec une 
avance qui n'est pas encore rattrapée 
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EN 
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Ainsi que nul ne l ' ignore, les Transmissions ont toujours existées 
et ce, bien avant les aéronefs et les automobiles 

Sans vouloir revenir sur l 'u t i l isat ion du Mont-S i naï* où la loi nous 
fut donnée, bien que ce fa i t établisse sans conteste la première 
option des Transmissions sur les points hauts, i l est bon de rappeler 
quedetous temps depuis que la vie en société a imposé une hiérar­
ch ie , ï l a é t é nécessairede transmettre des ordresetde faire circuler 
'a bonne parole 

Je ne veux surtout pas m'aventurer à vous conter les malheurs 
survenus aux Transmissions depuis l ' invent ion de la tr iode jusqu'à 
l ' invent ion du thyratron en passant par le mîcro plastron Certes 
non] Ce serait trop long et je perdrais ma place Mais bien avant 
ces découvertes diabol iques, î l était exclusivement ut i l isé un don 
céleste que le facét ieux Esope avait qua l i f i é , pour son maître, de 
meil leure et pire des choses : la langue 

Je peux aujourd'hui vous conter ic i les malheurs survenus à ce 
premier ensemble de transmissions; Cette possibil ité m'est offerte 
par le fa i t que beaucoup d'années se sont écoulées depuis En outre 
au jourd 'hu i , un nombre sans cesse grandissant d'intermédiaîres é lec-
troniques s'interposent entre la langue et l ' o re i l l e , permettant en 

X o w f ce qui es4L on 

a bouie à ta 
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cas de faute de disculper la première et d'excuser la seconde 
et de plus, le récit a pour cadre la marine 

Tous les gens de la mer connaissant l 'histoire du Capitaine 
HAMELIN et de l 'éc l ipse; mais les terr iens, ceux qui n'ont vu la mer 
qued'unseul côté ne savent pas, en généra I, comment furent transmis 
les ordres de ce glorieux commandant et de quelle manière le solei l 
un beau jour descendit du ciel dans la batterie 

C 'é ta i tdu tempsde lamar ïneà vo i les, je disais bien de là mari ne 
tout court , car je ne pense pas que l'on puisse appeler navires ces 
locomotives à hélices qui vont toutes seules en beuglant comme des 
vaches attristées 

O r , donc, ce jour de 1862, la frégate " IPHIGENIE " était à 
l'ancre dans cette moitié du PACIFIQUE que les marins appellent 
Merdu Sud, parce qu'e l leest au-dessousde la ligne L'escale rêvée 
pour restersurses câbles aussi longtemps que possible, à manger des 
cocos, des bananes et du cochon-marron 

Ce mat ïn - là , le Capitaine H A M E L I N , après avoir fa i t le point 
et consulté ses l ivres, fa i t appelerdans la chambre le premier maPtre 
et lui t i nt des propos historiques On n'ypeut rien changer parceque 
chaque mot a une importance extraordinaire, àcausedu chemin qu ' i l 
a pris dans la sui te, et sî l'on ne veut pas les apprendre par coeur, 
i vaut mieux renoncer à toute l 'histoire 

" Comme vous devez le savoir, dit le Capitaine avec politesse 
i l y aura demain matin éclîpsede so le i l , ce qui n'arrive pas tous les 
jours Vous laisserez monter les hommes c 8 heures en tenue de 
;ervîce sur le pont et sur le gai l lard Ils pourront ainsi voir le rare 
phénomène, et je leur donnerai les expl icat ions nécessaires Bien 
entendu, s' i l p leut , i l n'y aura rien à voir Dans ce cas laissez les 
hommes dans la batterie " 

L'autre f i t un salut de la main à son chapeau de cuir 

- "Entendu, Commandant" 

- "Vous m'avez bien compris? " 

- " Parfaitement compris, Commandant " 

- " C'est bien Vous pouvez disposer " 

POUR VOS ACHATS DE RIDEAUX 
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Là-dessus, le premier maPtre al la trouver le second maPtre et lui 
di t tout justement ces paroles : 

- "Par ordre du Capi ta ine, demain mat in , à 8 heures, i l y aura 
éclipse de solei l en tenue de service? Vous laisserez monter les hommes 
sur le pont Le capitaine donnera au gai l lard les expl icat ions néces­
saires, ce qui n'arrive pas tous les jours Bien entendu, s' i l pleut 
i l n'y aura rien à voir Dans ce cas, le rare phénomène aura l ieu 
dans la batterie Vous m'avez bien compris? 

- " Bien sûr, jeta le second maPtre en se ret i rant" 

Et i l se mit à la recherche du quartier-maPtre qu ' i l trouva sous 
la tente à façonner dans ses gros doigts la tête d'un amiral dans un 
coco à favoris 

" TRO UILLET, lui diH" I , exactement comme je le raconte, c est 
demain mat in , que par ordre du Capi ta ine, l 'éclipsé du solei l s 'ou­
vrira sur le gai l lard Les hommes doivent être à 8 heures sur le pont 
Le Capitaine donnera dans la batter ie les expl icat ions nécessaires 
S'i l p leut , ce qui n'arrive pas tous les jours, le rare phénomène 
aura l ieu en tenue de service " 

TROUILLET demeura bouche bée devant le rare phénomène 

- " Ce sera curieux • , f î t - î I en hochant la tête 

- "Très c u r i e u x - , appuya le second maître " O c c u p e - t o i d'en 
instruire les hommes" 

Au coup de si f f let les babordais occoururent sous la dunette O n 
y trouva le quart ier-maître avec son porte-voix II était plein d'une 
dignité majestueuse, avec un air de savoir des choses dont l ' impor­
tance n'était plus à dire 

- " Vous autrei r: — m ça—t'î I dans son braî I lard , tâchez moyen 
d'ouvrir les oreî I les e* a'être un peu moins couches que d'habitude 
Vo i là l 'af faire qu ' i l s'agit Demain mat in , à 8 heures, dans la bat ­
te r ie , le Capitaine fera l 'écl ipsé du so le i l , avec les expl icat ions 
nécessaires; vous monterez sur le pont et le rare phénomène, en tenue 
de servi ce , aura l ieu sur le gai I lard , ce qui n 'arrive pas tous les jours 

V 0 

confiance 
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lisse regardèrent avec des mines de pauvres types qui voient passer 
un carosse 

- " M i n c e a l o r s " , f i t un gazîer ( i l se servait d'un autre mot ) 
-• " Assez causé, crîa TROUILLET, et chacun à son poste " 

Dans les tr ibordais, de qui c 'éta i t le jour remontèrent à bord, ce 
fut à qui leur apprendrait la grande nouvelle 

- " O n est tous consignés, demain à 8 heures " 

- " Q u ' e s t - c e qui se passe? " 

- " Ben une histoire quî n'arrive pas tous les jours C'est le solei l 
qui fa i t l 'éclipsé du Capitaine avec les expl icat ions en tenue de 
service " 

- "Dans la bat ter ie , bien sur A moins qu ' i l pleuve " 

- " Pourquoi ça ? " 

- " Parce que, s ' i l p leut , le rare phénomène aura l ieu sur le pont 
et sur le gai I lard " 

- " Et nous autres, alors, où c'est qu'on sera? " 

- " Je ne me rappelle plus Demandez à TROUILLET" 

Le soïr, le Capitaine HAMELIN f i t appeler le premier-maPtre : 

- "Vous avez fai t transmettre mes instructions ? " 

- " O u i , Commandant " 

- " Ils ont compris? " 

- "Parfaitement compris, Commandant" 

- " M e r c i , mon ami " 

Et le Capitaine s'al la coucher tranqui l lement pendant que les 
hommes, sous le gai l lard d 'avant , et les mousses, dans les hunes,-
s 'entretenaient, à voix basse, du rare phénomène qui devait dans la 
bat ter ie , en tenue deserv ice, éclipser le solei l avec les ex plî cations 
nécessaires 

Ainsi que vous pouvez le constater, ami lecteur la science a 
modifié peu de chose au comportement de la " Créature " 
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Militaires de toutes armes ! 
D e p u i s p l u s i e u r s m o i s , v o u s a v e z l u à cette p a g e notre a n n o n c e p u b l i c i t a i r e . N o u s a v o n s reçu d e s quantités de d e m a n d e s q u i se sont 
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A g e n c e s qui exposent s u r 1 000 m2 l ivrent , g a r a n t i s s e n t tous l e s matériels, et v o u s r e n s e i g n e r o n t s a n s e n g a g e m e n t , e n d e m e u r a n t c o n s t a m ­
ment à votre d i s p o s i t i o n . 

Grandes expositions 

• 26 et 40, rue des Petites-Ecuries à PARIS-10*. 

• 12, a v e n u e d u Colonel-Picot à T O U L O N (Var). 

• 8, rue Victor-Basch à B O R D E A U X - T a l e n c e (Gironde). 

• 3, rue d u Général-Patton à Essey- lez-NANCY (M.-et-Mos) . 

• 46, rue Puebla à B R E S T (Finistère). 

• Route d ' A v i g n o n à NIMES-Courbessac (Gard). 

Adhésion : 25 F par année. 

Cette adhésion vous donne droit à tous renseignements 
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— à recevoir gratui tement l ' imposant cata logue tarifé de cen­
taines de pages de tous les articles et grandes marques 
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C A R N E T 
FLASH 103 est heureux de vous apprendre 

M a r i a g e s : 
2° Cl HOREN Ala in (DRMu) avec Mademoiselle LABENNE Viv iane le 10 12 66 
2° Cl DEVOS Daniel (DRMu) i i n E N G L O O Annick le 12 1 1 .66 
1° Cl BURY Richard (E B ) i. n SAINTOT Marylène le 3 12.66 
Cal BENEZET G ermai n (GERMAC) i i n V A N D A N G E Jacqueline le 4 1 1 66 
2° Cl LEROY Reynald (Esc ) n n COILLOT Marie-José le 20 12.66 
Sgt LE CALOCH J Paul (Esc ) n PROIX Sy Iviane le 7 11 .66 
Sgt TRIMONIER Jean (DAMS) ,, n D O U V I O N Mart ine le 26 11 .66 
Sgt LIENARD G eorges (E B ) n ,, DAUSSY Francine le 19 1 1 .66 
Sgt BAILLAR-D (E B ) u n HAVFRBERQUE Nadine le 3 12 66 

Naissances 
Ariet te F i l le du Sgt . • ^ V E N T I L Serge ; G E R M A S ) née le 20 I l .66 
Catherine Fi l le du S/C ... •<0-f * 'APTAL Franck (STB) née le 10 11 .66 
Rudolphe Fils du C<- JLY A la in ( G E R M A S ) né le 15 11 .66 
Laurent Fils du S/ EX,Ù£-— Didier ( M T.) né le 15 11.66 
Sandri ne Fi l le du Sgr V i C ; O R I A (M Gx) née le 5 11.66 
Anne-Sophie Fi l le du Sgt DURA Jean-Mar ie ( G E R M A S ) née le 2 11 .66 
Emmanue 1 Fils du S/C REAU Jean-Louis ( S I P I A A ) né le 26 10.66 
Rémi Fils du S/Lt PLANTEFVE Jean-C laude (D LA) né le 25 11 .66 
Sylvie F i l le du Sgt COUTURIER ( G E R M A C ) née le 12 12.66 
Sandri ne Fi l le de l 'Adj t ABRIBAT Robert (E B.) née le 1 12 .66 
Valér ie Fi l le du Sgt CAUSEUR Marce 1 (E B ) née le 10 12 66 
Valér ie F i l le du Sgt CACHEUX Daniel ( G E R M A S ) née le 11 11 .66 
Thierry Fils du Sgt VERLYNDE Miche l (Esc.) né le 22 11 .66 
A la in Fils du S/C PIETROWSKI A Iphonse (Esc.) né le 8 11 66 
Rodolphe Fils du Sgt KRAWIES Jacques (EC 1/12) né le 18 12.66 
Yves Fils du 2° C l 0 MAILLIERE O l i v i e r ( M . G x ) né le 30 11 .66 
Christel Fils du 2° C I " DEGRES Michel ( M . G x ) né le 25 11.66 
Marîe l le F i l le du 2° Cl HUBERT Jean-Paul (DRMu) née le 12 12.66 
Sylvie F i l le du C/C BONHEUR Norbert ( M . G x ) née le 6 12.66 

E T A B L S S E M E N T S 

RANCIS 
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Rectif ication M o t e u r s Automobi les 

• T O U T E S M A R Q U E S < 
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Fourniture toutes Pièces moteurs 

B O , R u e d e la P a i x 

CAUDRY ( N o r d ) 

Téléphone 392 

M O T S C R O I S E S 
A 1 i j* S C t 8 9 «O 

Horizontp lenent 

1 Ont souvent changé de tenue au cours des siècles 
2 Phonétiquement ( celui qui l 'est, se trouve sur la 

Côte d'Azur Possessif 
3 Battit Pomme 
4 A l l e z , anglais Machines simples 
5 Celtes Vache 
6 Pronom Fleur tourmentée 
7 Grecque Vi t en dormant 
8 Qu i a le caractère du commandement 
9 Présentement Regardas à l'envers 

10 Morceau Femelle du l ièvre 

Vert icalement 

1 Fleur 
2 Double voyel le Chacun a le sien 
3 Fatigué Saint du Pas-de-Calais 
4 Mettra en place 
5 Coiffes religieuses Fi let -
6 Possèdes Choisiras -
7 Coutumes Copulatîve 
8 Du verbe avoir Prévint 
9 Plein - Souvent précédé d'un rou lement de tambou 

10 II y en a quatre Prénom féminin 
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Directeur Gérant : Lieutenant-Colonel SENTENAC 


